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A 1’ instar des langues minorees (Catalan, corse, langues africaines, frainjais au 
Canada, armenien, etc.), l’amazighe connait une situation sociolinguistique 
defavorable. En general, dans de telles situations, s’impose l’intervention deliberee 
sur la langue. Des lors, pour l’amazighe, il est legitime de reflechir aux strategies a 
meme de remedier a la situation de precarisation dans laquelle il se trouve et 
d’assurer sa survie. L’intervention sur la langue a rccu des denominations variees 1 2 
selon les ecoles et le cadre theorique mais aussi en fonction de la situation 
sociolinguistique elle-meme. Dans le domaine amazighe, le debat sur 
l’amenagement linguistique a ete engage depuis les annees 1980 et n’a pas cesse de 
s’intensifier. Le sujet est plus que jamais d’actualite au Maroc et en Algerie 
d’autant plus que le processus est desormais pris en charge par des institutions^. Le 
succes de l’entreprise exige un travail de reflexion et un debat permanents auxquels 
prendront part les differents acteurs concemes. 

C’est dans cet esprit que s’inscrit la presente contribution qui se propose 
d’examiner les conditions de reussite d’un plan d’amenagement linguistique 
efficient. Comrne tout programme d’amenagement comprend necessairement deux 
volets : l’un en rapport avec le code (le corpus), l’autre avec le statut, les conditions 
de reussite d’un plan d’amenagement pour l’amazighe seront examinees sous ces 
deux angles-ci. En d’autres termes, nous tenterons de mettre en lumiere la relation 
entre, d’un cote les dispositions du programme d’amenagement du corpus et du 


1 Pour la discussion des terminologies adoptees par les specialistes, on se reportera a 
Loubier (2008) et a Boukous (1999 : 55). 

2 L’IRCAM au Maroc et le Haut Commissariat a l’Amazighite (HCA) en Algerie. 
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statut et de l’autre les conditions necessaires a la reussite de ce plan. Definir les 
contours d’une politique reflechie et raisonnee en matiere d’amenagement est la 
seule voie qui puisse permettre a l’amazighe de relever les multiples defis auxquels 
il est confronts. Linguistes, sociolinguistes mais aussi militants associates et 
intellectuels amazighes sont unanimes quant a l’urgence de l’entreprise. 

Pour un plan d’amenagement reussi de l’amazighe 

L’approche adoptee pour l’amenagement de l’amazighe ne semble pas s’ecarter de 
la demarche preconisee pour les langues minorees quoique chaque langue ait sa 
specificite au niveau des structures et du statut sociolinguistique. 11 est done 
evident que l’amelioration de la situation de l’amazighe ne peut se concevoir en 
dehors de ce processus. 

Neanmoins, si le principe semble faire l’unanimite, son operationnalisation souffre 
de l’absence d’une strategic bien definie et claire. Autrement dit, les intervenants 
dans le domaine de l’amenagement de la langue amazighe investissent ce domaine 
sans avoir etabli, au prealable, un plan d’amenagement qui determine les etapes du 
programme et les modalites de sa realisation. 

1. Le statut 

En matiere d’amenagement des langues, le statut est, sans conteste, l’aspect qui 
suscite le plus de debat, voire de controverse. 11 s’agit d’un domaine oil 
s’entremelent dimensions politique et ideologique. 

Au Maroc, la position de 1’ amazighe dans la hierarchie sociolinguistique etant 
precaire, il etait normal que les efforts fussent d’abord concentres sur les questions 
liees au statut telles que la recomiaissance officielle et la constitutionnalisation qui 
demeurent les principals revendications du mouvement culturel amazighe'. Dans 
l’etat actuel des choses, le statut de l’amazighe peut etre qualifie, a la suite de 
Moreau (1997), d’empirique et d’implicite. Ce statut ne permet a la langue ni de 
s’imposer sur le marche linguistique, ni de remplir des fonctions socialement 
valorisantes. 

D’aucuns pensent que l’intervention de l’Etat est necessaire pour rehausser le statut 
de l’amazighe. Les revendications de la militance amazighe visent ainsi a faire 
evoluer cette situation en passant du statut de fait a un statut juridico- 
constitutionnel cense garantir a l’amazighe la protection juridique, et par 
contrecoup, l’integration dans tous les domaines de la vie publique et la perennite. 
En regardant de pres la situation de l’amazighe depuis la promulgation du Dahir 
portant creation de 1’IRCAM en 2001, acte qui est en lui-meme significatif sur le 
plan de la reconnaissance officielle, force est de constater que le statut actuel est 
loin d’etre satisfaisant, et ce malgre quelques avancees realisees : integration 
partielle dans le systeme educatif et dans les medias. 


’ Voir a ce sujet la charte d’ Agadir (1991) et le manifeste amazighe (2000). 
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Mais, a defaut d’une politique linguistique explicite, l’objectif escompte de 
1’ amenagement est difficilement atteignable. Le processus de l’amenagement est 
lance depuis 2002 sans que Ton determine clairement les fonctions que l’amazighe 
est appele a remplir. En d’autres termes, le statut dont jouit l’amazighe demeure 
ambigu : langue nationale, langue medium d’enseignement, langue-matiere (langue 
enseignee) ou langue de travail de l’Etat. 

Les implications de l’absence d’un cadre clair sur le plan de l’enseignement, 
apparaissent clairement dans le volume 1 du Rapport Annuel du Conseil Superieur 
de I'Enseignement qui souligne qu’« il est aujourd'hui important de definir un cadre 
d'action clair et affiche quant a la perspective, a terme, du statut et de la place de 
l'amazighe dans les differents cursus du systeme educatif national » (pp. 75-76). II 
est vrai qu’au lancement du processus d’integration de l’amazighe dans le systeme 
educatif en 2003, les notes ministerielles de 1’ education nationale ont servi de cadre 
reglementaire a cet enseignement : determination des programmes pedagogiques, 
du volume horaire, de la carte scolaire, de la formation des enseignants, etc. Si une 
reelle volonte politique s’en etait suivie, l’arsenal legislatif et juridique aurait ete 
plus important et la situation de l’amazighe a l’ecole amelioree davantage. Au-dela 
des obstacles politico-juridiques qui entravent la promotion de la langue amazighe 
et son insertion dans tous les secteurs de la vie publique, la clarification du statut 
s’impose etant donne que d’autres parametres en relation avec l’amenagement en 
dependent : 

(i) les moyens pouvant etre mis a contribution dans le processus 
d’amenagement linguistique ; 

(ii) 1’ intervention sur le corpus linguistique a amenager (intellectualisation, 
unifonnisation, etc.) ; 

(iii) le rapport aux autres varietes dialectales 

(iv) le rapport aux langues en presence sur le marche linguistique national 
(arabe, francais, espagnol, etc.). La langue a amenager aura-t-elle droit 
a un statut d’egalite oil a la hierarchisation ? 

Par ailleurs, en faveur de l’hypothese appelant a l’instauration d’une politique 
linguistique claire, l’on peut invoquer l’argument avance par De Robillard (1997 : 
229) et selon lequel « (...) la legislation en prealable a l’avantage de clairement 
marquer la determination de l’Etat, et de donner des moyens d’action aux 
amenageurs (...)». 

Par consequent, le plan d’amenagement de l’amazighe se doit de : 

(i) determiner les fonctions a attribuer a la langue en voie 
d’amenagement ; 

(ii) preciser ce que l’on entend par des expressions telles que « langue 
territoriale », « langue regionale », « langue nationale », « langue 
officielle ». 

(iii) decrire les circonstances d’ utilisation : 

* langue d’usage communautaire ; 
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* langue d’enseignement et langue enseignee ; 

* langue de commerce (affichage, etiquetage) ; 

* langue de travail ; 

* langue des medias ; 

Ignorer ces donnees qui sont toutes d’ordre sociolinguistique influera 
necessairement de facon negative sur l’operation d’amenagement de la langue. Les 
limites de l’experience actuelle de l’amazighe au Maroc en sont la meilleure 
illustration. 

Theoriquement, l’amazighe pourrait bien se passer d’un statut prealablement defini. 
Car on pourrait envisager une legislation a posteriori. D’ailleurs, en l’etat actuel 
des choses, c’est cette option qui semble bien se profiler. Toutefois, le prix a payer 
serait « la fragilite des actions mises en oeuvre (..), puisque, sans appui legislatif, 
elles sont a la volonte reelle d’opposition » (De Robillard, 1997: 229). En 
temoignent, les obstacles sur lesquels bute presentement la promotion de la langue 
et de la culture amazighes. 

Par contre, s’il existe une volonte politique reelle a tons les niveaux de l’Etat, 
l’option de la legislation a posteriori pourrait egalement convenir en ce sens 
qu’elle permettra de demontrer, par la pratique, les avantages du changement 
entrepris avant de le rendre obligatoire. (Ibid) 

Concemant l’amenagement du statut, l’amazighe ne dispose, sur le plan 
constitutionnel, d’aucun statut. Aussi le mouvement culturel amazighe revendique 
t-il sa constitutionnalisation afin de lui garantir les memes droits dont jouit la 
langue stipulee dans le preambule de la constitution marocaine. 

2. Le corpus linguistique 

L’amenagement du corpus linguistique requiert, a son tour, un ensemble de 
mesures dont dependra le succes de l’entreprise. Ces mesures ont trait aux aspects 
centraux de l’amenagement du code. Dans le cas de l’amazighe, l’intervention 
concerne deux aspects qui nous paraissent fondamentaux : (i) la gestion de la 
variation et (ii) la mise a niveau de la langue ou son intellectualisation. 

2.1. Gestion de la variation 

L’amazighe se presente sous forme de varietes regionales couvrant un espace 
geographique vaste. Ces varietes sont fortement marquees par la variation qui 
touche, a des degres differents, quasiment tous les niveaux de la langue 
(phonetique, lexique, morphologic, syntaxe). Ainsi, le lexique et la phonetique sont 
par excellence le creuset ou proliferent les divergences. Des lors, une norme de 
l’amazighe est-elle possible et realisable ? Est-elle souhaitable ? Et si oui, en quoi 
consiste-t-elle ? 

A ce propos, la difficulte a laquelle est confronts l’amenageur est le flou qui 
entoure le concept meme de norme dans le domaine amazighe : est-elle regionale, 
nationale ou supranationale ? 11 est clair que les modalites d’ execution du 
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programme d’amenagement sont etroitement liees au type de norme vise. 
Construire une norme regionale (dialectale) n’appelle pas les memes dispositions, 
ni la rnerne approche que necessite la construction d’une norme pan-amazighe. 
Depuis le lancement du processus de l’amenagement en 2002, l'idee 
communement admise est celle d’une norme convergente a construire de tag on 
progressive sur la base de la standardisation des dialectes regionaux (tarifite, 
tamazighte, tachelhit) (Boukous, 2003 : 17). C’est cette conception integrative de la 
norme qui a servi, jusqu’a present, de cadre a l’amenagement du corpus 4 5 de la 
langue amazighe. Aussi a-t-elle conditionne la codification graphique, la 
modernisation du lexique et l’amenagement de la morphosyntaxe. 

2.1.1. Graphie 

La norme developpee pour ce secteur capital (car c’est par elle que s’opere le 
passage a l’ecrit) est une norme supra-dialectale (Ameur et Bouhjar : 2003 ; Ameur 
et al. : 2006) ; elle vise a mettre a la disposition des usagers un systeme graphique 
leur permettant d’ecrire et de lire de la meme fagon, et ce quelle que soit la zone 
dialectale a laquelle ils appartiennent. Ceci etant, il est difficile de mesurer, 
aujourd’hui, six ans apres l’adoption de tifinaghe comme alphabet officiel, l’impact 
de ce choix ni celui de la norme orthographique developpee par le CAL sur la 
pratique scripturaire et sur la perception' de la norme (est-elle comprehensible et 
transparente ? est-elle en harmonie avec l’usage ?). Au-dela meme des prises de 
positions ideologiques des uns et des autres vis-a-vis de 1’ alphabet, il importe de 
proceder a une evaluation objective qui pennettra aux amenageurs d’apporter des 
modifications et des amendements aux choix effectues chaque fois que cela 
s’avererait necessaire. Au tenne d’une analyse critique des systemes graphiques en 
usage au Maroc, Ameur (2007 : 343) prone une periode transitoire de 
polygraphisme. 

2.1.2. Syntaxe 

Bien que la syntaxe soit le domaine oil l’unite de la langue amazighe est la plus 
manifeste, elle n’echappe pas a son tour au phenomene de la variation linguistique. 
Sur des points centraux de la syntaxe, plusieurs aspects de differenciation peuvent 
apparaitre et se reveler parfois rebelles a toute tentative d’harmonisation et 
d’uniformisation. Le phenomene d’accord dont Lincidence sur la morphologie est 
notoire ainsi que la determination dans le systeme numeral ou encore le systeme 
aspectuel entrainent une diversity des usages syntaxiques souvent complexes. 

L’ option de la norme integrative vise, a long terme, la regulation progressive des 
faits de variation syntaxique d’abord au niveau regional. La regulation de la 
variation ne saurait se limiter au precede de relexicalisation (Meillet, 1965) qui 
consiste a utiliser le lexique d’une langue variete A avec la grammaire d’une 
variete B. Souvent, c’est a ce precede que recourt la plupart des auteurs qui 


4 On se reportera aux publications du Centre de l’Amenagement Linguistique de 1’IRCAM 
tant au niveau de la graphie qu’aux niveaux du lexique et de la grammaire. 

5 Cf . , sur cet aspect, l’article d’Aboulkacem et Jlok, ici meme. 
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produisent des textes en amazighe standard. II est evident que l’impact de ce 
precede se ressent d’abord sur le plan de la syntaxe, notamment au niveau des 
collocations et des cooccurrences. Des verbes se retrouvent en cooccurrence avec 
des prepositions que leur valence n’exige nullement. 

Si les problemes lies a la norme graphique sont plus ou moins facilement 
abordables (car ils sont soit techniques : segmentation de la chaine parlee, 
reconnaissance des graphemes, soit ideologiques), l’uniformisation des faits de 
variation syntaxique s’annonce plus ardue. Car, en intervenant sur les donnees de la 
syntaxe, Tamenageur risque de mettre en peril les fondements meme de la structure 
de la langue dont la syntaxe constitue la charpente principale. 

2,2. Mise a niveau de la langue 

II est communement admis que la mise a niveau de la langue figure parmi les 
principaux objectifs de tout processus d’amenagement du corpus linguistique. C’est 
dans cette perspective que s’inscrit l’amazighe desormais depuis quelques 
decennies. Pour les promoteurs langagiers, le premier defi a relever pour 
l’amazighe est d’operer le passage a l’ecrit par l’entremise de la codification 
graphique 6 . 

Outre le passage a l’ecrit, processus qui se consolide desormais de plus en plus, la 
modernisation de l’amazighe passe par la mise a niveau de son lexique. Depuis les 
annees 1970, le renouvellement du lexique s’est impose a tous ceux qui ceuvraient 
pour que la langue devienne un moyen de communication dans tous les domaines 
de Tactivite sociale. Tous les efforts sont concentres alors sur les problemes de 
terminologie, notamment l’elaboration des vocabulaires specialises (ecole, 
mathematiques, medias, grammaire, justice, electricite, informatique, geologie) et 
leur harmonisation pour une meilleure intercomprehension entre les 
amazighophones de regions differentes. Au-dela de terminologies specialises et 
techniques, P intellectualisation passe par la resolution des problemes lies aux 
lacunes lexicales relatives aux realites abstraites. 

II va sans dire que la creation terminologique n’est pas sans poser des difficultes, 
lesquelles peuvent etre liees soit au mode de formation (choix de racines lexicales 
et de schemes morphologiques), soit a la reception de cette terminologie et a son 
implementation sociale. Ce dernier aspect est sans aucun doute le plus determinant 
non seulement dans la modernisation du lexique mais dans tout le processus 
d’amenagement linguistique. 

C’est pourquoi, en plus des dispositions concernant le corpus et le statut, le plan 
d’amenagement de la langue amazighe doit integrer les strategies d’ implantation et 
de creation de conditions favorables a la diffusion de la norme. L’ implementation 
peut se concretiser par la diffusion de l’ecrit a grande echelle a travers le canal de 
l’enseignement-apprentissage, du livre, de la presse ecrite et des technologies de 
l’information. A cet egard, faisons remarquer que la norme graphique gagnerait en 
implementation si le caractere tifinaghe etait bien plus present dans 
l’environnement linguistiques immediat et quotidien des Marocains (affiches 


6 Cf. Etudes et Document Berberes, 11, 1994. 
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commerciales et publicitaires, panneaux de signalisation, noms de rues, enseignes, 
etc.). Ce cas precis indique qu’intervenir uniquement sur le corpus sans avoir 
developpe des strategies d’ implantation de la matiere langagiere amenagee atteint 
assez rapidement ses limites et condamne le projet a l’echec. 

Sans l’adhesion generale de toute la communaute linguistique amazighophone, le 
pari s’annonce difficile, les facteurs sociolinguistiques pesent de tout leur poids et 
sont determinants dans ce processus. C’est pourquoi la composante 
sociolinguistique s’avere decisive dans le succes de l’entreprise. 

3. Le rapport a la norme 

Mise a part les questions relatives au statut juridique de la langue et aux difficultes 
de la diffusion et de 1’ implantation de la norme, le debat sur l’amenagement de 
l’amazighe est traverse actuellement par des tendances contradictoires. Le 
consensus autour de la norme unificatrice qui s’ est installe lors du lancement du 
processus d’amenagement en 2002, tend desormais a s’effriter. Le debat autour sur 
la norme fait surgir trois options : 

(i) la tendance unificatrice visant a unifier les trois grandes varietes regionales en 
vue d’un standard marocain. En theorie, cette option a favantage de pennettre 
l’unification, l’unite « symbolique » des Amazighes, la possibility d’eriger 
l’amazighe en langue officielle et de contrecarrer les opposants a la promotion de 
l’amazighe sous pretexte de sa dialectalisation. L’autre avantage que presente, a 
nos yeux, ce choix est la possibility de generaliser une seule norme au niveau 
national, independamment de la territorialite. Cette option pose cependant des 
difficultes au niveau de la reception de la norme ; les usagers risquent de ne pas s’y 
recomiaitre ni de s’y identifier, l’espace de l’intercomprehension etant 
fondamentalement regional. Cette option court egalement le risque de favoriser une 
situation diglossique oil le standard serait l’amazighe appris a l’ecole mais jamais 
utilise dans des situations ordinaires de communication. 

(ii) L’ option des standards regionaux qui a ete mise en avant d’abord par les 
Kabyles. Au Maroc, depuis le debat sur la regionalisation et l’autonomie des 
provinces du Sud, l’idee de standards regionaux, notamment au nord (tarifite) et au 
sud (tachelhite) commence a faire son chemin. Sur le plan pratique, cette option a 
plus de chances de reussir car elle gagnerait l’adhesion des usagers qui se 
reconnaitront aisement dans leur variante regionale. De meme qu’au niveau de 
l’enseignement, cette option semble etre la seule a meme de lutter veritablement 
contre l’insecurite linguistique que vit l’eleve amazighophone durant les premieres 
annees de sa scolarisation. Aussi, l’option de standards regionaux semble-t-elle 
plus realiste. Elle presente, cependant, 1’ inconvenient d’accentuer davantage la 
non-intercomprehension entre les blocs regionaux. Se pose egalement le probleme 
des regions ou la communaute amazighophone est minoritaire : quelle variete de 
l’amazighe enseigner par exemple dans les grandes villes (Casablanca, Rabat, 
Laayoune, Fes) ? Le standard regional serait-il ou devrait-il etre enseigne, pratique 
uniquement dans un cadre territorial ? L’option des standards regionaux est-elle 
compatible avec la revendication de la constitutionnalisation de la langue amazighe 
en tant que langue officielle de l’Etat marocain ? Ce sont autant de questions 
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auxquelles des instances tel que le conseil d’ administration de 1’IRCAM, le 
mouvement culturel amazighe et la societe civile doivent apporter des reponses 
sans equivoque. 

(iii) l’altemative de la troisieme voie qui consiste a proceder par etapes en 
standardisant, dans une premiere etape, les variantes regionales mais tout en 
s’inscrivant, a long terme, dans la perspective d’un standard national, l’objectif 
ultime etant une « norme unificatrice ». 

Quelle que soit l’option retenue, l’ouverture sur les autres dialectes est vivement 
souhaitee pour faciliter la transition et sensibiliser non seulement aux faits de 
variation mais aussi de convergence entre les differentes variantes regionales. 

En guise de conclusion, le processus d’amenagement ne peut pas, a lui seul, 
garantir la perennite de la langue et de la culture amazighes. La transmission 
intergenerationnelle demeure le facteur determinant dans la sauvegarde de la 
langue et de la culture qu’elle vehicule. Le defi a relever est de maintenir et de 
(re)creer les conditions favorables a cette transmission. A cet egard, la valorisation 
sociale de la langue et de la culture amazighes s’avere etre incontoumable ; elle 
doit se traduire par la promotion sociale des individus qui pratiquent cette langue. 
L’acces au marche de l’emploi et au domaine du savoir en est le meilleur garant. 
Le defi est considerable, mais il n’est pas impossible a relever si le systeme 
educatif marocain reussit a instaurer une education plurilingue fondee sur l’egalite 
des chances de promotion sociale pour tous les citoyens sans aucune exclusive. 

En dernier lieu, une standardisation efficiente doit s’inscrire dans la progressivite 
(possibility devolution), la revision permanente (perfectibility de la norme) et dans 
la perspective d’ implementation sociale (Robillard, 1997 : 69). 
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